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42 LE FANTASQUE.

I T'avançaimnc effet, etouró de preteurs de personnages consulaires, de pa
trIl d gouverteurs depouvinces taîloises gIe ledr devîtir avait amnîenés

lana eipitale, dt suiivi dune ' et ttri!atno ' mi Uui' ule
ide pâl e t s'vre Fultiins, deja hîanard de plu ieu ieson. Sa

figir y tvait que que dse dplus triste et di :uunombreq'aUróinarn;il
emblait lutter cont d enées pénibles, et "irritait lo- crit de t o ice.

Arrives .sur les osîrades qui leur étaiet reserv'es i r de l'itl daugute,
' aWicis prirent le rs places, et Lottis Ci se retosirntiji ay'tt remarqiié

Pulvius derriire l e ria potime d 'aeir ses côté, i nt tout
prs l arane.

. un nsilgn aonné par -i gouve rneir, le supphces conoerent
On vit d'abord lus Iorreñüu battre avec dcs -erge les corpS d n im t ten

an déctirer qaies- ii les. lanesdte n per, d'ato si e sur de ehai-

ses roagies, et s'crtr dpq patie lms pour n'êgte puis slilu<ptirla iîihC q1e
halint tes chair rilée. os r.artyrs al ienitoutes ss tirures ave i'

sans exeml tqféitqinietre Irisnees de tin poipu J

ealime, It furiieu ürs4 lrea frùinms-ans; d( agua! iili la mrt

top pronpt ditleur-t rc simes nkuväitde pis're d I et tur1.n1er dava-
'tuge. Il 11iiat croir( poir l'h'ineur de 1liiitainité, q uelues ÿese moii

tret ue quelques tuiO furl, Sisief d't:rri'ur itv vi tc; iê cits trdt és.
Parmn ces prennît br hrtenspquesc-iinssucom'oereitt ux preieires. "prea.

ve i'iux à gui il r t n sf ice lurnt atI tahé à (lp oteuîx u titi itieúi
de Plarhao. et les bêees feš's ltncrent di'urs loge; mais e1lts s'i.rrît rent
devant ces corps covs d e i' d ii tnetell etu.

O 1aineit les Ir, îrars dns ri cahos p1o u ltiî ls flurr para e n i, ivea
uand ~ ~ ~ ~ ý lveúr l his iguisaisb ó

dijoiur et t'air rmtphitique du cës sombtres deer aa rdgèrentf dsturiîeu
js i'alorsois.

ces honmni qui îétient plus î;sonne tt i étatmités et llö
nues, en succédèrent d ei iî't h tn u sain,î a pr t

lu tn et, le~ t igreslus emnportantt sirés intre.t:d kn aiuti; uiissaît
derrière eu detaiges traces du sutI et unit mari ift :ils c in ii

fein La ilupart de 'ces_ nouveaux martyrs eoirvte sou irà' S'ir èvre
et les veux lavés at ciel, l;ant iar tci o instïio lu bras leleurs eisecîtetîs

qui uleniddrent des victionws plihs .iit Horreur <lus fe'üiies îl fieloee
doîces créatures fuient amenées. A cette vippn sonbre:murumre d'indiio

artit <In tbanc'4ei paricis, et plus dinn pitrin fut opresée .hi le voyant
paîtra at milieu :lo les débri de menribrs dtciré Elle.s s av:tirèritdit trom-

llntesL iîin rageises et liti re ü ; o oîit seIl' ntt 'el en'

lur têteverst ilni pollui demander lI-sisiae, C;is pïl@ prir l1êtr
prêt receoir leurs.amne5 ~dévouées. Lrs liruns et les igresd sases,

rstent un moment indécis ls išscî étu lusggitix qiës u 9ateurs
et sans doutc quon t ret in la , et suuf:is sr i îîàli'nt ns fiis pur

mrunuis ln : p issi epeuple n avait répété sentnuc ordinai e: inirf
rttes lîrélielis Plëe bête t'r0cus furent excitees, ut !u rtte coni î nea

Ontaon Dieu . comment C hmomnos ont-ils ptî voir d Ciîlg-l' iid doý pareiltes

,~ ijiepitienn eicrr r
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J-!t-pendiit que -ces ra'ivres-créaturés' Fse tordkien t -s ls crfe t !m guele4
des hêiî's,~ -edo >, de formes vuni'ite etig fPlieates std ur niit a'x

ra si-r rnerie e orf-s fris -piiititf, ses lècvres rrinlttleîlleî,t suntri
iaiîl toif 'de <es s'ais'ý-issoînc,s diilsqistllt.anneut.dtuutn

- Avîns, diti dîne voixy entrarouliée-i a Sn hh-nu t'. la illaîsonl de-
Falvilia, et, lj'îr toiîts lis'-feux !riesî't-ri ci cle est chtez elle.

Aviouss1îr~îi :ducrl~ode's prozrp ts die soif mailre, lcrsquC lii
gm.vtrîteîr Luesse pi ;lie i' 'rsIti

-RseAit-il assez ktt 110cr.être entendul do uvnJ -ail-t llestpach-
elle.

Bt mi nèîe istat u tre dnori) ýe _lréeipiii t d'un Split bonl sur. uîîe J una
femmeié, recstde seille a etu umleîde l'itîi èiîe instri illlilléce, tlu t i entîtt s0i

îcîrtr' Qandý elle CCsit-ase pa Il. illtnir(. iAlc O-t-ttt fin cri' lon:g :-L

tigua duni'jeue dtineruîn'iiîîe des plhsictu et d,ý - plus, d~ e, tiIt 'îlle
Le r~:.8,îoihr li'eeîî il sci cèrn tîssiibt dle cialie i l èu ti ijrinifit o

~,tl ltrttliiiit alx lins-dsîarcd~ qua4îd I"dIi s iriptit<a

reseroi'n e Pvil'i ' dLvi todans la -

1.1 villS'dn ''Uhi me -ti.i a'ts doîe -pas se r nalip lm-r -à it lfné
EFuilla que le derier soeît étttit piè éc bidnu~,s rîiit~'ei

voix- clie, viot rit l 1es v'yeu.x, -sou rit et d'une; ini bliinehAe et iachee île sanei,_
vite rîi ,'tr fo enl c i dson nmari

- On ua 11tl ita L d'it4cl",. nut n uio pl.s lois rdýiîiiir qil i1h Jestil
mnais;z cttptrtoîor :-11 m'y id et ts- lu

li eadei porl- eîîr fis iJ l, iî:mîsesectar-dî'asDt
elle ce.sit dtttîni-r sur lat lerrt'.1''

O 1 ti es unit inâme .-- sécria lo ma li~t fîiWi" iicnne't corPif
icanîtuils s,na cie; Mnniat olntiC i tlitonste t jC il tie

licpl, j.utîî-t-l ~'c a Çscedu léscj rti-qti iitl d ciuotton:m
qu pe lstortures -des"iîu.es,îuse la .isod.îi-. t<îefu'a0l
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q.UÉBEC, 20 JUILLET, 1840

BOITE DE-PAÑDOR

LE CONSEIL SP ECIAL
QUI A VOULU FAIRE DE L'ESPRIT

MIonhéeur du Fantasqne,
Le Canada duilent vi ebtatnt pour les gens d'esprit, qu'il ne serait pas étonnant,

'comm vous l'avez dit, d'y voir des bèles avoir de l'esprit. A propos d'esprit et de-bêteï, un'de mes
conifrères, un g·lopin1-imprtimeur de Montréal, m'a communiqué le rapport suivant d'une des sé-
ances du Conseil Spécial, dont il fut accidentellement témoi en attendant nue épreuve d'ordot-
nauce qui était entre les taitîs di jugr-.:useiller-ecrivain. Ce matin-là Mr Tltmpsn n'avait

loint ecore nuvert les soupapes de son reservoir E ordonnances pour en laisser échappe leslenmqui fait mouvoir le conseil, par ime force régulière de 15 chevaux; tous ses nouvements étaient
cn repe.

l'Mlr. D.... se leva et demanda• Qu'est-ce qui fait craindre de se noyer comme tis mouches
Conseil.

'rous les mseibres de s'entre regarder et de ne point rpaIndre.
C'est, rep:t Mr. D. parcequ'id y a iin Monîdelet (aont-delait)

Au milieu des rire' qu'avait provoqués cette réponso Mr. Qu.I reprit: Pourquoi doit-on
Atre effrayé en entrînt au Cmel ?

- C'est. s'écria Ir. O,.. mis en verve par la réponse de Mc. D. parce qu'il y a 'un
Mondolet (monde laid.2tt moi, cninu--il je vouudennder.i: Comment le gouverneur
seraîtl ur oçturisita -Point le réLnse. Mr. Og.... ajouta: s'il ¿lait poulî-et.diîdo (Pou-

Letfd'de.)'
-Mr. le Juge St.X. .. tse leva et demanda, d'un ton éoleniel: pourquoi le gouverneur fai2-il-

bondirle c .ur ai gens détats'?-Point de réponse, et grand silence.-Parce que, ditMr. Ie
juge, est un Potilet (peu-iL aid.)

- Mr. .... ly eimanda, bien-humblenent: pourquoi le gEustertieur retarde-t-il d'aller à
Québhc ?~-Poin'. dle r'éponse.--Mr. D. .ly reprit, parce qu'i lui faut faire in passage (pasge.)

-- Le vaptoreus Mr. Molson demanda: pourquoi le peuple doit-i raindr' le ronsei Spieal
.- Pomt de réponse.- Ce monsieur continua: parce qu'il fait des jeux de mots (jeru de sauz )

Me. N... .n, sourit à cette'derniièro réponse,et demanda: Pourquoi le Conseil Spécîsl.re-
'enble-t.il à un pulmonique?--Poitt le róponse.-El! bien, reprit M .... n, parceque c'est.
un corpsqt a perdu sou bon sang (bon sens)

- Mr. MoT.. s lève etdemana: Si on donne des conseil. municipaux aux ville, qui est-
ce amd seca le plhs à r"douter à Québec i--Point de réponse -Ce monsvieur ajoute : Ce sera le
Alecrcury (maire curé.).

N î- Pth... demtîande: Quelle ressemblance y s-t-il entre por 'onnonee de jud:catuîre -poutr
lehant civil t celles discahots?-Pititde' répone-Ilcontinue: C'est que 'ene rat pour
urévemir les cahots, et l'aur, pour régler les cas hauts.-Mr BCG .'. . deinanda ' pn rquoi les volntaices firent-ils tant de carnage drilant la dur
rebellions -Point d br.pone"- Mr.McG .. reprit; Inrcq'ils frappuient à couvert (roups verds.)

r. M.. :. .t cheqié de voir tantLdeltise resclît d'ètren-ceur! plus béle; alors rldemanda:
-Quel est le membre du tonseil qui sefaitle plus piquer?-Fomi de réponse--C'esî, ajouto Mr.
M.. . . t, aMr. DaS, la-rrque le dé pouse caiguillv.

,,Ici s'lev-i une dicaes:onn.ntr r. M .. '.. t et Mr. . . ., surie mérita d d et tdernière
reponse, à laquelle m~on amai galepitt ne comprit rnen. T1oujours qie M. rQO . . . d'o nda, eitnma-
nre d'amedetieneit : pourqufi 1r. Day n'est-il pas ici pnoir so niérite ?-M r. lejuge St . .. t
repondit, d'un air triomphant, parecque le dé evt un jeu de, liazard.

-Mr Og :. f-iché, sans doufe, que von ennemi eût trouve la réponse qu'il oulait donner
lui-.mtme. demanda, avec nnsourire malin : quelle resseriblance y a-t-il entre le saut Monimo-
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rncy et le juge St . .- Point de réponse, grand silence et regards furieur d,: la art du juge.
-C est, reprit Mr Og .. .,;que l'un est un gram saut et l'autre un grand ts.

- ou r. le juge se leva, tricolore decolère, etdemand d'une telle fbrce que les vitres trt,'lorent et que plusieurs membres, furent renversés sur leurs siègesl: quelle est la place b Québec
dont le nom convendrait le mieux à A'tlr. Og ... .- Slence solennel, dont les membres rensersés
profitent pour se camponner aux dossiers de leurs siéges.-Nom d'une ordonnance, s'écria Mr. le
Juge, personne ne dev ine ? -Eh b ien, c'est le Foulon (foti long )¯

- Mr. Og ... demande, en riant aux éclats :. Pourquoi les docteurs devraient-ils défendre
tout contact avec le juge-conseiller ?--Point de ripunse....L'on voit plusieurs conseillers, le-moins s¡nrituca, ou plutôt les moins spiritmels, s'élmesner par crainte d'une coliaiun.-Parce
que', reprit Mr. Og . .:'s un fabricant de ill'-fbile' ') r

lci les deux ennemis commencèrent à mettre les points sur les i; mais on congédia mon atni
qui était tout ébahi de voir tant d'esprit dans un corps qu'on lui avat dit si ostrogoth.

Veullez me croire, Mr. le Fantasque, dans touto chose, comme dans ceci.
UN APPRENTI.

P. S.--'oubliais de vuns dire que mon ami inspiré sans doute par les belles choses qu'il aait
entendues au conseil rue posa a son tour la question calembourilicc-physique suivante.'à laquelle
vous pensez.bien que jo ne sus nulletment répondre: Pourquoi le Gouverneur a-t-il ,raison de
dire uelfeonsed Spécial rprésente bien le pays: Parceque c'est une Chambre obscure.

-Connaisez vous.... Qui?.
.. non.us ne le connaissez pas ; quoiqueous

battiez les pavés furieusement, en fairant en lfineur Ils ridicules de votre bonno
ille de Quebec. Votulez-voas.bien cesser de ei dire, conunais pas » et de ve-

nir avec moi prendre lu frais de mon village, et là,je vous ferai voir une' galerie
de portraits vivans, tous plis out moins dignes de figurer dans les colonnes de vo-'
tre journal- Pas capable, il fait trop chaud ..

-Eh! bien restez, mais laissez-moi vous dire un mot, un tout petit mot, sur.
un des portrits qti fgure en tête de'la galerie que je vous ferai voir tlus tard,
C'est de l'homm e à b¯ntnes fnrlunne, dont je'vedun rlr'es'adonis du village

qui malgré, seu petits soixante el'six ans, se croit encore envié par les bieauls qui
l'habitent: c'et le rleil enin qui darde ses faibles rayons à con coukher, sur les'
deneu'es fermdes pour la nuit. Je ne vous parlerai pas de ses formes élégantes,,
tîe sa spiritualité sociale; je vous dirai seulement qu'al a une stature afaire hönttoà ce pauvre bonhomme Silène, Ssi vivait encore ; sa tête annone 'lo ravage des
temps, 'et ses petits yeux au bas desrqtes se trouvent deux pochesen forme de
réservoirs, 'pleurnichentt sans-cesse, comme piur imploir les cuelles qui 'n'ont
pas foi en ses avances amouritses. Mais, malhe¯ur,à celles qui tiesse poisant
pas à la vue di soleil couchant, il les fera sensible bon gre malgré ;nu eno ni
prônera ses fabuleux sulci, des succès, quoi! itui 1raient venir ieau bàha
bouche au plus roué galant de P Iris.. .shelies mains'binnh's et piotelées
aurontéfté tendremnîtt prî'ssas, par une telle; une 'autre~ hei aurt fait de ces
twins à le fiore bondir île e'i,-une antre. .tais, j&em'arrêîe, eur ça n'en Ji-
rirait pas si je voulais énum'rer les tours de force du saintvicillrd, qt, Certes,pourrait bcitre un descendat dt ceux donti nousa parle Aéuitire sainte Auroste ça pomnrait devenir trop fantasqu pour le'Fantasque.¯ Il a aséez d'autres
qualités, potur faire bon de ce qui re-to a dire de ce" bmbtase-anureu., Pur

'eIrple :-It esi l'ami, le coilohoriîteurdes gazetedikvill'g$, t s'articles
qu'il lelrfotnit sont des' pls t-al...és. Il vous'prendra'ia tnainvous fera, eri
vous laseînt, le salnt le plus amical, -et vous d'pèÏcn le son mieuX ae' quel.
qu'in quîi sautra n'être pas votre ami, tout n0 recommandint, le secret; car vous
sentez lien il ne convi nt pas à un homme dé as positiornd se trouver fore é
tnte explication, et puis, i se mêle vi peu des afiàires dosautre...bth , sitout



lemnTIe allst comme Iri í oîc'i6té deviedri nrrrido íeu plus e r uienn
3)î' pîlet freux d'te connu ela, de " oin yrîdér e a

de nepn jîîrt calriîer s" craúna !,qgild exemîpl J ai gie s<nsM 'ta înî'ier,
riiii ai méchún st,i dengireix i fatal h 'linurneur des fnui .t

vòu.'î faire part. le firiljue, des ' de : ch mu t m
doiuiant tout un pui rut 1i ur votru pr claitn numieêro.

Tout-,vo

Corintex Il. l' DUT nPOUr Dtr QU'ON nN'AtaReN' e î.
est s ilmecli matin, pas un reui mot dcrt pou mon Jan qlsone qui doit ce-

pend:nt être inIri e sor, Oc, ce quil y a pis eco ptsnu pnse
as mu tê pu tu m i'es hui t nages bis seistes s

lecters de tontesi s c es Cdiuele iedetotes, l illes, d tou
lese nxes. deú trt es, corleuz, CIorte 1 q uil n'est pasi facile' quIn lim in

dtre fftah ii e a milneAi'etmop r rus Uisle qie ue l n
rôtisins. Vous, mniit'le tat qi laitesile fendrtît it l;ir niî nos iu 's o

le lañëneî en Iiifâant votre c gie de deux sours à côté de v tre ce crênil
Sl lice- for(, il or est tiien farilele crier ontrein

et dejefer def côté ina feuille nü, ditis-,'usnil n'! si rict dainiusi. , úMs -
üin 'a rchirl, quai le bien vient sinon en ibormnirtdusml îui eu eîîôr

n les autres ;vous isiul commis, qlui vourezL Ie bénéfices l t
patron, ouchés i's comnptoiroui vNous donnzin- 'ir mrin en 's

l'eericeàuitavcé l'aune dt mgasin vous messieurs1les cuhivà ,tuis grn
Leieis etöunqui aTenîdez à- ormbre din <ris boegge qfüei lprOîi'JàncL,
fse oi iilaqevous neeriepo'votre aia oii ru ùle ES[l
Yl'ridirabli qui pàssz sur votre rmoliI sofI, le teirns qur"os'ne à

vo feiiêtr'e ;ous forisrnilut qui nêtees point condainés àa ilügar un Fenas-
i, il 'ri ient biei o eîle troiv et' qu'il- net titi ici-li île Ci nî d

qiedécrir une gzette o il esgitque dlse nsnouer îe lut, le inode.
'ainièrai bOenvous y vor a fronders : peur 1)htisieturs nî dboril

parceue je m iirseris a vos deien. piair qui ticni rive gs nt;p
uite vors in' 'ipler'iez )a lies gi parfois laborÎise nsipito;ur

mars fait, l iestin rill lié à cette chieue chon de n co t1  -,
e norsie Ioiss faie fniente rie

disni Alnc>ff totit sonunes au samed matin i e e r
sile papier.J'envoie notre gaiign a t post-.-Ah c'g'St un brave. carçtOI, il,
c tappnr ttnedeu téi coitninncions. Je leur accurîl dembeiê n

pac l f Ci;çiirn!rr lh j'<'rii t'sie clit pays, eurtout cîtîq cela t
d t'qun i'i d sIeu'à mtitre Qié l"arc. air, I l cu 'nil

eat ~nî clrtd ? I irî 'néî :fi q r ri ce n';'1- de ea t
ort pe lêorîie cííÊËlî'îîl'fi' iîid n poêle l' Cer dih n t cej aîit

6e ri ý1zz du ht T .sori îat i e sii ar elleu qti I sîciI S'sî 1 t- ro ire
n tiis '.t n iiilus i' tia'eL iîî'iiup portib'î'ie chTr ou'u I doinà bn a ni

qic ispriable st <e irre le ir'- m ;1i, à p"t' u îrre
' c ' n ie t n flell ' ' n"

lIr a je ac fenêtre poIi'r r irr' uneu r t i
cher e u' r rîn nyrjt a pargr.ple ; miis b J'nIe, e('ý guri I ureurs

lo' 'l clenri tre bloiai pilch;n wbr
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tent respectueuement son quant I oit t nt qu'on est en et d .trrble
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cha le colossal monument de prendre sa course. En voici l'eïpication :--La
cdrêmonie du baptême d'un navire se fait par le moyen d'une bouteille de vin
sùspendue par unecorde -u navire et tenue par le parraun qui l'envoie se bri-
ser contre les flancs du vaisseau au moment de son départ. Or SirJames Nac-
donell, qui ne ISche pas facilement ce qu'i tient une fois, -erra tellement la
corde que 'on ne put ébranler lalourde mass'e ibien retenue par cette autre
masse: La'mer baissa et l'on dut; remettre au lendemain la f ite qu'on s'était pro.
mise pour ce jouria. Le lendemain arriva et le bàtiment partit on ne peut plus
décemment, ce qui se'comprénd. vu que AIr. le Général n'était plus la pour in-
terdie sai arche. On assure que M1lr. Jefferey va lui intenter une action ci
dommages.

Cette idee-là m'amuse presque autant que la réception de lhonorable Poulet
'Thomson' à Kamoi'raska telle que décrité par le Aercury. i1 appert d'après les
informations privées'que nous obtenonS qu'au lieu de quare ou cmq cents per-
sonnes pour le recevoir avec acclamations, il se trouva sur le quai de Kamou-
raska une cinquantaine de marmots plus ou moins chaussés, pluxo .moms bar-
'bouillés, plus ou nomn enguentiés qui couruent envisager le Poulet comme ils
auraient coura pour vor le die de tourte, la bmuf gr O, mo uon à deux têtes,
* la corneille blanche ou le cochon savant et cea avec d'autunt pîlus d'empîressemenut
et de plaiir iue Mr Thomson ne ,tait rien pay-r pour se fire voir.1I4 s'en
retournèrent rependant tout désenchantes quand ils viren: qu'un Gouverneur-
Général etait'véritablement un homme.comme un auttie. Quan à radresse dé
felbcitations prés.entée à Mr. Thompson par quielques avocats Canqdiens et rédi-
'gée; dit-on, par Mr. Moin, on ne sait en général comment expliquer cet b-
surde phéom'èn., Mot qui devine tout, je crois pouvoir donner une solutio
probable de <et évènement inoli et deshoniorant pour le caractère Canadien (se-
lon ce que chacun en dit.) Il n'est pas beoim de répter que nots avons eu
'dernièrement une chaleur plius qu'étouffnte. Or il et assez connu qu'uue tem-
pérature élevée n une iiufliece pluie ou moins désastreuse sur le<erveau. OrF
uineadresse de félicitations prèebentée par des Cane.bens h PouletThonpson ne
peut véritallemeiit provenir que d'une alié,atmnmentale. C'est donc en cet.te,
~considéraution que le puibbe d-it pardonner crite folle dénuarche à ceux~ qui 1l'ont

entreprise; inoutrous un peu d'îuîdu'gence envers le procham, car nul d'entre
nous ne peut r 1pondre de ne (oint deveir fou quelque jour.

*Je regrette beatucoup dJe n'avoir plus de place, car n'ayant plus rien à v'ous dire~
je me vois forcé de remettre la suite au prochain inuméro.
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